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difficile, ce qui est héroïque de por- de la situation, is furent à ce mo-
ter, c'est la souffrance volontaire- ment les instruments de la Provi
nent longue et inéluctable; crucem dence pour le maintien de l'iti-

quotidie! té de notre pays.
Et l'héroïsme ne dépend-il pas Il y a eu, depuis, pour la rey-eui-

aussi un peu des circonstances et dication de notre autonomie, d'au-
du jugement des hommes. Ne re- tres soulèvements dignes de tous
garderait-on pas, par exemple, com- éloges; mais, en 1775, l'attitude
me un acte surhumain le fait d'un courageuse et éminemment patrio-
individu qui, par notre temps de tique des Français d'ici empêcha
courses aux places, refuserait un d'une manière décisive le
siège au Sénat ou un rond-de-cuir d'être confondu avec la nouvelle
dans l'administration? Quelle occa- république.
sion nous avons perdue, vous et F.-U. MoNx.
moi,*mon cher Sénateur, d'être l'un
et l'autre des héros!

A.-D. D CLLS. Notre Bulletint
"',*~<La sympathie de l'accuieil que la

presse canadienne- française à fit
Les actes individuels de courage à notre publication, à leur petit

patriotique sont très nombreux. confrère, nous permet de nous féli-
Parmi les actes nationaux, le plus citer de notre entreprise en nous
patriotique, à mn avis, est la déci-te
sion prise, en 1775, par la race cette méthode de faire onnaître
française au Canada de ne pas se l'oeuvre patriotique que nous pour-
joindre au mouvement d'insurrec- suivons.
tion des colonies anglaises en Amé-metpua-ou Al1é~ Qu'on nous~ per'etpu u

uque.r'hui de
A cette époque, les Fançais du de bienvenue que nous ont

Canada,venaient de succomber dans les principaux journaux de
la lutte héroïque qui se termina par réal
le traité de Paris. Ils étaient mé-
contents du traitement qu'ils rece-
vaient de la métropole ; il n'y avait LaCimNtoedEnpe
pas huit cents- soldats anglais dans
le pays; les offre faites par les en- (aPti,8jilt10.
Voyés américains étaient très favo- Nu cuosrcpind ape-
rables. .Les Canadiens-français te- mèelvasnd ultnd aCii
naient véritablemnent entre leursNainl 'ooie.Cstueji'
mains l'.venir du Canada. En vue bohr 'n igan epgse
du désir qu'ils ont toujours mon- L rmèelvasncmrnae
tré, dépuis , sde .maintenir ferme- drnegeet néesnssrl
ment les -privilèges qu'ils avaient Cis 'cnme e rilsd M
sauvegardés 1lors de la capitulation 40 aiLuin eMnin,

de Quéecs.et.de Montréal, ils re-GozleDsunrdeMdas
pousseërentles tentations qui leur rpneàcteqeto:'Qç s

étaientmen ofeste intrmet deîtra Pbou l revdece pour lepatritien de l'intégr


